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gne de faire remarquer au gouvernement de rades, et je pus assurer la Chambre que.
Terre-Neuve que les dispositions de la loi que d'après mon expérience personnelle, elle les
j'ai citées sont incompatibles avec les droits
qu'ont obtenus les Etats-Unis en vertu du trouvera dignes de siéger ici; et j'exprime-
traité de 1818 et doivent être abrogées, et rai aussi, avec mon ami. le désir de les voir
qu'en attendant et sans délai le gouverneur* contin
en Conseil sera requis par une proclamation,
qu'il est autorisé à lancer en vertu de l'Acte malgré les mauvais sentiments que peuvent
concernant les vaisseaux de pêche étrangers, entretenir . leurs égards les membres de
de suspendre l'application de la loi.de sspedre1 aplictio dela oi.l'autre Chambre. Il y a uii vieux proverbe

L'écrivain fait ce comimentaire-ci qui dit que les hommes maladifs sont ceux

Lord Clarendon a fait, un jour, des con- qui vivent les plus vieux, et je crois que ce
mentaires sur le ton extraordinaire du mes- proverbe se vérifiera à propos du Sénat,
sage du président et sur le manque voulu de
cette déférence et de cette courtoisie que les comme il s'est vérifié à props (Vautres coips
différents pays sont tenus d'observer en trai- délibérants. Je comprends en grande partie
tant publiquement de questions internationa-
les, ajoutant que si le gouvernement anglais pourquoi mon honorable ami est disposé à
voulait à ce sujet, entamer des négociations, se moquer des preuves sur lesquelles mes
il ne pouvait le faire qu'à la condition que honorables amis le proposaut et le sec<n-
l'Angleterre fît droit à toutes les réclama-tions des Etats-Unis. deur ont attiré l'attention relativement u

jus- l'extraordinaire prospérité dont le peuple
q uis temps de lord gurne du Canada a joui sous l'adm iniistration tic-

qu'u emp d lod libuy l guvene trouer Jeness p suégris etujexprm-

met impérial a positivement refusé de a si e o

prendre en considération les réclamations honorable fair et quelquesuns de ses amis
des Etats-Unis. Cependant, malgré la Ion- pensent que peut-être queen somme la nro-
gue protestation contr'e ces réclamations, vîdence na pas distribué ses faveurs avec

'autant e partialité qu'on pourrait le croire.

lion voyns qe lesecraiîe qooni ditPes qnelleesja houmm es mauaifs ocus

pparement sans raison et en dépit de lae e is u
pt de beaux jouspendt e me rappelle bien
comme les prédécesseurs ae mon honorable

tionsl aus Etats-Unis deur ut atiré lattenion rlatimenta

oepéuis ce tesis tt riatursl t j ami avaient lhabitude éde vouer le gouver-ment impérial a u positieen resd nement de M. Mackenze et de ses collègue.lae Je is que cela est uin signe de fair é la réprobatioe publique. narce que des
blesse, et quil est ueldt, peu algrettal pensn es peteuenlsomm la Pr-
que nous soon n appelés à taire allusions, cidence s distibuéeses les ec
cete quesqiou sans avoir evat laos les chaient d'assurer la prospérité (lu corys. e

aarementss u'ison.s t unr pit poder mpliret leursn deoirs dans la mesue <erestat qu'iion s duNove urnsic aosa-rleurs forces et de leurs talents, rmis il e ipouor la t raiiter intellIigemmlaent. J'avais eu pafieetvao1iei asn(etosnadabord l'iutention de parle sur différents aie mes véceass eu aison e thonal-

autes rtiles(lel'aliesýe ;mai ivnt téla dépression financière du inonde entier, ils,tralé sur cette question au plus nl que Le fu'ent incapables de maintenir la prosp-
ye le dsoup;ouuais. jliéuste s coutine mou rité du Canada. J'ai remarqué, cependant

discours. Mes huiorales al iee le ropo- que les ho o'ables membres de ropposition.
seu et le seooseul, ost doirné al si l quand sis eurent x faire face à de paeils
etele ue in pnsonai devantfsodiscours, désastres, changèrent d'opinioi et vinrent
r-que la Cnamsre au rait a oi d cependant à la conclusion que les meilleurs gouvene-
voulu plus loces, jelu suis cnlvaincu-que enlts du ionde nie peuvent pas toujours
nhésite à pacter plus mou urenincpablJe ese dietenir ou 'étalir la prospérité du peuple
borîem'aîi z1 eNpt'Iinel' l*es)ét'ance oue ces1 canadien. Je m e lappelle parfaitement quehonorables sénateurs vivent encoe long- air Charles Tupper et sir Jon pMacdooald
temls pont' fair'e bl j leier ce corps iapor- alétendim'ent qu'aucun gouvernement ne
tant de leurs talents hors ligue. pouvait rester au pouvoir s'il était incapable

Sir RICHAD CARTWRIGHT J 'e suis de créer et d'augniîter la p rospérité du
très heureux que nous nous entendions, mon Canada. Qu'ils soient jugés par leurs pa-
ami et moi, ai moins sur une question. roles. Le gouvernement actuel est arrivé
Effectivement, je nie joins à lui pour louer au pouvoir à une époque de grande dépres-
l'habileté dont ont fait preuve le proposant sion commerciale et financière, et. depuis
et le secondeur de l'adresse. Les deux sont onze ans, au moins, ce qui est un espace de
pour moi de vieux amis et de vieux cama- temps raisonnablement long, le Canada a

Hon. M. LOUGHEED.


